
De Rome le 2S.Aout. 
Mr- Ie M arqtiis Clerici Am* 

bafladeur Extraordinaire 
■de Leurs M ajeftes Jm pe- 
riales &  Royales aupres 
du S. Siege, ayant recu 
les 1 ettres de creąnce de 

Ł e u rs  M ajeftes pour le Nouveau Sou- 
verain Pontife element X III , heureufe- 
nsent Regnant, eut au Quirinal, ayec les 
ceremonies accoutu-mees, 1’Audience pu- 
b ltquede Sa Saintete le 6. de ce mois, ou 
i l  prononca en Latin le dilcours, dont, 
VG-ici la trądu et ion.

„  II etoit a delTrer que dans ces tem s 
, ,  difnciles l’ Eglife eut un C h tf, qi,i cx- 
„  cellat par les yertus 8c par la laintete 
, ,  de fes rnoeurs. A udi, tres- aint Pere, 
„  1’Jmperatrice Reine de Hongrie, ma 
„  tres A ugufte Maitreffe» n’a point cefte 
,, de cooperer a 1 Ele£tion d un Pontifej 
„. qui eut ces qua!ites eminentes» dont 
33 V. Saintete eft ornee» ni de rendre,des 
33 qu’ Elle en a ete infoim ee, grace au

„  tres-Haut, de ce qu’ il avoit daigna-par 
„  cette E k & io n  rem plir Ies defirsde fon 
3, coeur 8c proteger la R eligiom  S. M , 
„  voiant que Dieu avoit accordć cette 
„  grace au monde orthodoxe> m ’a m em e 
„  expre(Tement charge, en m ’acquittar,t 
„  des fondtions de l ’ : m ploi,dont Elle m’  
„  a honore, de co-ngratul r le plusftnce- 
„  rement le Vicaire de J. C . de PafTurer, 
„  qu’ Elic feroit toujours prete a lt de'- 
„  fendre de toutes fes forces pour le bien

d c  la  f o i  Chretienne, ainfi que pour 
,,  celui du S. Siege Apoftoliques pour 
,,  lequel Elle fera toujours rtm plie de la 
„  plus parfaite confideration, &  de lui 
„  dire qu’ t,l)e joignoit les voeux aux ‘ 
„  voeux communs pour la profperite &  
„  la famę de Vótre Sainte'te'.

, ,  Pour moi, tres-Saint Pere, je ne defi- 
3, re rien avec plus d ’ardeur, que de voir 
„  V. Saintete agreer avt'c bonte les voe- 
„  ux que j ’ai Phonneur de lui offrir com- 
„  me un tem oignage de mon refpećt.

Sa Saintete repondit a ce dilcours dans
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des termes, qui marquerent le plus fenfi- 
blement fon inclination pour S. M .P jm - 
peratrice Reine, 8c Elle _,employa Ies 
expre!iions les plus gracieufes a legard  
de M r. 1’Ambafladeur.

L e  Pape s’eft fenti au jourd’hui incom- 
mode d’un mai de gorge avec un peu de 
fie'vrę, Sc Sa Saintete n’a point donnę' en 
confe'quence les audienęes, qu’ t l le  eft 
dans Pufage dt donner aux M iniftres les 
Samedis.

Le R oi de Portugal a envoye au S.Sie'- 
ge fa nom ination du Patriarchat dc 
Lisbonne en fayeur du Cardinal Saldanha.

De Ferrare le i f .  Aout.
On regarde ici 1’ancienne Conteftation 

entre le St. Siege 8c la Republique de 
Venisc com me une affaire terminee. L e 
Senat, plein de confiance en.Pequite du 
Pape^ s’en eft abfólument remis a fa 
voionte'; de forte qu’il ne depend que du 
bón-plaifir de S S. de prononcer la deffus 
com m e Elle jugera le plus a propos. 
Q uelle que loit la  de'cifion, elle contri- 
buera a faire refleurir le Com m erce, qui 
languit dans. ce Duche depuis plufieurs 
annees que dure le Differend.

De Bhle le j . AoiA.
L a  nuit du 2 j .a u  26. du mois dernier, 

le Bourg de Doneggio a eu un fort des 
plus triftes. Ce Bourg, fitue' dans de 
Baiiliage ftalien de Bhno, .& appartenant 
aux Cantons de S cbw eitz , d’ U ri. Sc d’ 
Uńterwald, en etoit deja menace depuis 
quelque tems par un R oc, qui paroifibit 
fe detacher des Montagnes. Cette chu- 
te terrible arriva enfin malheureufement 
au m ilieu de la nuit. L ’£glife, le Cło- 
cher, 8c environ 50. Maifons en furent 
abimees; 8cla plupart des autres rendues 
inhabitables. Trente-trois Perfonnes ont 
ete enfevelies fous les ruines. On en 
avoit deja rttire  le Pafteur: Q uoiqu’i! 
y  eut 5. heures, q u ’ il fe trouvat dans 
cette affreufe fituation, on Pa degage

encore en vie: O utre quelques Contufi- 
ons au Corps, il a a la tete une i laye, 
qui n’elt pas incurable. Com me ii eft 
a craindre, que cette chute ne foit fuivie 
de quclque autre accident de cette natu
rę, les Habitans qui ont echsppć au dan- 
ger? fe font retires au de la du TeJJtn.

De Londres le 27. Aout.
Plus les nouyelles du Cap-Breton ont 

e'te favorabks, plus celles que Pon a re- 
ęues du General Abercrombie indifpofent 
Pa nationj qui paroit youloir le rendre 
feul refponfable de Pevenement. Ce qui 
acheve d’aigrir les Efpritsj c ’eft qu’on 
pre'tend f*voir que les Franęois ont pris 
de fi bonnes mefures, qu’ ils ne peuyent 
guerres manquer dc fe rendre maitres de 
Madrafs: i l  femble meme qu’on s’atten- 
de a apprendre dans peu cette mauvaife 
nouvelle» puifque, m algre les fucces que 
nous avons eus, d’autre part* les A& ions 
commencent a tomber.

De Breme le 22. Aout.
Le feu a pris le 12. de ce mois au 

grand ATagazin dc Pi.ille &  de Foin que 
les Hannoyriens avoient a Fegefack: O n 
y a d abord envoie des Seringues; M ais 
les Flftmmes etoient trop vives, pour 
venir a boitt de les etcindre:Cependant il 
n’y a eu rien d’endommage aux Edifices 
des environs, ni aux Batimens dans le 
Port. On compte, que les Hannoyriens 
perdent 100 m ille Florins par cet ac
cident.

De Hambourg le S.Septembre.
Des Lettres de Berlin du 5.de ce mois 

nous annoncent que PArmee Suedoise s’ 
spprochoit par Friedlanci de la Marche 
bkerar.re, &  qu’ £lle avoit pris pofte le 
31. du mois pafle a 'Rasewald. Les m e
mes lettres debitent, qu'a la Bataille du 
25. du mois pafic 82- Officiers RuJJictis 
avoient ete' faits prifonniers de guerre; 
parmi lesquels, comme elles rapportent, 
ił y  avoit ies Lieutenans Generaux Solii-



kon> tk Czernichcw; ie Lieutenant M ajor
Mm tzufelt; les-Brigadiers dc Ttcsenhau- 
Jen Sc de Sievers; les Colonels de Tal- 
lertcn, d e L ic  Keton &  de Haufen; le Prin
ce Suikowfti Vo!ontaire ; le M ajor de 
Hejjen; le Commiflaire de Guerre Tarfu- 
kow; le Chirurgien M ajor Parijus; P 
Aum onier Degen, i i .  Capitaihes, 47. 
Lieutenans, 8c 10. Enfcignes; Q ue les 
Rujjiens avoient quitte le 31. le Camp 
de Camin, &  qu’ils 's’etoient retires par 

■Blumenbcrg, &  Maffip vers Landsberg; 
que fur cela le General Matackowjki ava- 
it  recu ordre de les pourfuivre, &  qu’il 
a tornbe danS leur Arriere-Garde, 8c 
leur a enleve 3. pieces de Canons. Elles. 
ajoutent en meme tems, que les A u tri-  
chiens, qui fe font rcndus maitre de la 
petite forter-. fle de Peitz  pres de Cottbus, 
l ’ avoient abandonne a 1’aproche d ’un 
Corps de Troupes Prujjiennes, apres en 
avoir endoue tous les canons, qui $ y  
trouvoient.

De Vtenne le 13. Septembre.
On a appris que la Reine d 'Espagne eft 

m orte le 27. du mois dernier.
De Petersbóurg le.3. Septembre.

N ous donnons la Relation de la batail- 
le qui s’elt donnee le 2S du mois paffe' 
entre 1’Armee de S. M. J. de RuJJie, 8c 

'celle du Roi de PruJJe, telle qu ’«Ile a 
ete envoye'e par M r. le Comte de F e r 
mer a S.M. J. par Air. le Colonel Rosen.

„  Quand j ’eus expedie le 12 de ce rho- 
„  is mon dernier rapport a Dotrę Majefle 
„  Jmperiale du camp divant Ki.ftrin , je 
,,  reęus fur le foir du meme jour des avis 
,,  certains, que le Roi de PruJJe faifoit 
,,  jetter un pont de batteaux fur le viel 
„  Oder,trois miles au deflfous de K iflr in ,  
, ,  vis-a vis du bourg de Zielenzig , Sc qu’ 
„  il avoit commence a faire re'parer ie 
„ p o n t  rompu du canal, qui eft beaucoup 
„ p lu s  large que l ’Oder. Je detachai 
„  fur le champ le Colonel Chomouton>

avec des Troupes pour troubler ce tra- 
vail; mais a peine fut-il arrive, que le 
bruit fc repandit que les Y lu ^ P r u f f l -  
ens avoient deja parp de ce cote ci du 
fleuve. Comme, on en enltva quelques- 
uns, on apprit d’eux que 1’Arm ee 
Prujjienne pafloit deja 1’Oder en forces. 
,L e  foir meme on leva le blocus de Kii- 
fti /»;§c 1 on retira l ’A rtilierie  ainfi que 
les 2000. Grenadiers qui y  avoient e'te 
emp!oye's. Toute cette manoeuvre fe 
fit fi heureufement &  avec tant d’ordre, 
qu ’on n 'y a pas perdu un feul homme. 
L ’Arm ee deboucha a 4. heures d’un 
terrain refterre 8c rem pli de bois, que 
l ’on avoit ete contraint d’occuper p en 
dant le blocus. Nous defilatnes par 
un bois 1’efpace de 4. werftes, 8c enfin 
nous entrames dans une plain e, ou 1? 
Armee le płaca avantageufement pres 
de Furftenfeldt, 8c attendit en bataille 
1 Armee ennemie. Tous les bagages 
avoient ete laiftes en arriere. i  e Ćorps 
aux ordres du Ge'neral Braun eto it 
heureufement arrive de Landsberg, &  
avoit joint 1’Arm.ee. Les Huflars Pruf- 

fiens fe montrerent vers le foir,Sc efcar- 
moucherent avec nos Troupes. L ’A r 
mee relta au bivouac toute la nuit, 8c 
attendit 1’Ennemi.
„  L e 24. vers 9. heures du m atin, l ’af- 
iaire commenea avec toute la vivacite 
imaginable. i_.'Ennemi nous attaqua 
avec 60000 hom m es,&  par confequent 
aeec une fuptriorite de'cidee.- car la di- 
vifion du Com te Rumdhzojp, L ieute- 
nant-Gener.fi, &  le detachemen,t de 
M r. de Stoffkl, M arechal-General des 
Iogis, qui etoient a Schwedt, n’ avoient 
pas encore rejoint 1’Arme'e. N otre Aile 
droite fut d’abord attaque'e; apres quoi 
'Ennemi s’etcndant.donna fur toute no
rę premiere ligne ll fe fervit d'abord de 
fon artiJlerie-, 8c enfuite de fa moufq,ue- 
terie. L e feu continua des deux cótes



avec ta meme vivacke ;u{ques dans 
s, la nuit.

js, 1 / Armee de Fotre Ma)efie Jmpe- 
„  Ti ale ne perdit pas un pouce de termin 
, ,  pendant tout cc tems la; elle oppofa 
„  tant de bravoure aux attaques fuccef- 
, ,  fivcs de 1’ Ennem i, qu’il ne put pas ga~ 
3, gner le moindre terrain; il avoit nean 
„  moins l ’avajptage du vent, qui nous 
, ,  couvroit de fum eę, fans com pter celui 
, ,  du nombre.de foldats.

Vers je foir nous nous flałtames de 
„  1’efperance de rem porter une yićfioire 

com plette;parceque notre A ile gauche 
„  etant tombee fur la droite des ennemis 
„ la  bayon tte au bout du fufil,la culbuta, 
3, Sc fit eculer des ruifiTt-aupc de fang.

„  Il eft wrai que 1’ennemi parvint en 
mem e tem s a faire plicr notre droite 

5, qui entraina auffi d’autres Regim ens; 
3,  m ais il e to it fi accable d efatigue Sc fi 

affoibii par fes pertes, qu ’il ne penfa 
, ,  point a pourfuivre ceux qui fe reti- 
, ,  roient, 8c qu il ne put point faire 
„  p lier ceuu qui firent ferm edans leurs 
„  poftes. Cc repis donna le tems a l ’A r 
, ,  mee de Fotre Majefie Imperiale de fe 
„  remettre en ordre, Sc 1’enncmi fut a la 
„  fin contraint d’abandonner l t  champ 
„  de bataille. N ous y paffiunes la nuit 

a la vue de 1’ennem i, 8c nous nous 
„  rangeamus de nouveau le 25. des ie 
„  m atin. L ’ennemi, qui avoit marche 
, ,  avec une yitefle eftonnante Sc in o u ie , 
„  s’ etoit propose dc porter un coup deci- 
, ,  fif. U chercha a nows entam tr une 
„  (econde fois le 25. N ous 1’apperęu- 

m es vers les 10. heures du matin:. 
„  mais comme notre Armee etoit prete 
„  a le bien recevoir, il n ’ofa point s ex> 
„  pofer a fattaqu cr, Sc ne fc fervit que 
„  dc fon canon. Nous lui repondimes 
3, dc m em e, 8c le feu de 1 A rtillerie, qui 
„  ne difcontinua que par intervalleś, fut 
3, egalem ent v if  des deux cótes, &  dm:a

„  ;ufqu’au foir ,  avec cettc diflerence 
,,  neanmoins, que celui des Ennemis ne 
., nous caufa prefqu’aucun dommage, 
„  £) ndant que lc nótre fit un ravage 

„  etonnant dans 1’Arm ee ennemie, 8c 
„  furtout dans fa Cavalerie. E lle s’etoit 
„  approchee de nous pour engager le 
, ,  combat; mais le f  u prodigieux de no- 
„  tre artillerie 1’obligea de prendre la 
„  fuite. Elle fe forma neanmoins a 
„  differentes reprifes, pour remplir les

breches que notre artillerie y  faifoit. 
„  Enfin la retraite de la Cavalcrie donna 
3, lieu a celle de 1’Jnfąnterie.

„  Je dois avouer a Fotre Majefie Im- 
„  periale que notre p rte eft tres.ęonft- 
,,  derable; Sc il n’e'toit guere poffible qu* 
„  elle ne le fut point, puifque labatail- 
3, lc a dure' dix henr- s  entieres avec un 
„  acharnement ega! des deux cótes. Cel- 
, ,  le des emiemis doit etre bien plus 
, ,  grandę. L a  brievete du tems ne per™ 
,,  met pas d’avoir unc connoiffance bien 
3, exa£tc de Punc Sc de 1’autre.

„  Pendant que. je fuis encore fur lc 
, ,  champ dc bataille, je me hate de faire 
„  partir Le Colonel Rofen pour porter a 
„  Fotte Majefie Imperiale la nouvelle» 
,,.q u ’avec 1’aide du Tres haut , V otre 
53 Armee a conferye lc champ de bataille 
,3 apres un combat de 10- heures, auffi 
„  y if  Sc auffi m eurtrier que fo n  peut fe 
3, le figurer; que nous avons fait bon 
3< nombre de prifonniers, enleye du ca- 
3, non 8c des drapeaux, trophees certains 
,,  de la yićfoire.

„  Je n’ai point aflez de tem s pour en- 
, ,  trer dans d’autre detail, quc celui de 
, ,  la prife du Com te de- Schwerin, Aide 
„  dc camp du Roi. J’aurai 1’honneur de 
„  depecher un fecond Courier a Fotre 
„  Majefie fim p ćr.a k , pour lui porter 
, ,  un detail circonftancie dc toute c e tte  
33 aftatrSo



SUPPLEMENT m  G AZETTE d e  VARSOVIE 
d u  20. Septembre 1-758.

N°. LXXV.

JDU Ó uartier-G eneral dc 1'Armee I. &  R . AStolpen J O U R N A L  du 6, au ę.Septemb

r'nner" 1 3UX ordre,s du M argrave Charles a marche de Pribus  a 
-gy Mo ka, ou ii a cam pe, etendant f*s poftes iusąues a SchleifFe. Un D e-

M S  • U -A Ź  A nt j .  C,C C ? rps a enfułte obli^  ccnt Houflars, que nous avions a
P premberg, d abandonner cet endroit; mais les Ennemis etant retournes
*. chl-łS f*  nos Houifars font revenus occuper leur ancien polte. L ’autre

J ° r? 5 ^ nneny ’rł.qU1 et°fU 3 Utbben-> &  qn’on dit toujours commande par lc General 
de Zteiben, s elt porte fur lAtckau,  &  a campe en avant de cet endroit.

^ A r! f e ,l’A/łmf?.e , L, &  R ‘ ftdourne aujourdJhui dans ce Camp, en attendant les

P o n t!  r «  H " S  ' S E' u t a  readu~ lc 7 ‘ * Lohmdn’  ou le Prince de D eux- 
Ponts Commandant 1 Armee combinee de 1’ Empire, s’eft egalem ent rendu. S.A .S

. S s y ont entr- tenues pendant quelques heures, pour concerter les operations
ulteneures. Dans le tems q u ’clles conferoient enfemble, on leur apporta Ja nouveI-
ie , que Sonnenfletn &  Pirna  sktoie.nt rendus par Capitulation aux Troupes de P
A rm ee combinee de 1 Empire. En confequence des ordres, qui avoient ete donnes
d erm erem en rau  Prince de Baaden-Bur lach General dftnfanterie, ce Prince a m ar!
che avec le s lr o u p e s  a fes ordres de Sibdnberg, pour fe porter fur Lobau &  il 3
deja campe aujourdhui a Bern/ladt. Dem ain il marchera a Lobau, &  ii y  prendra 
la  pofition, qu’il a ordre de prendre, y prenura

rU  Lfir  ‘ t AUtt  [ Armio fe m it en &  M . Je Com te de Haugwitz Grand-
Chancclher de bohemc &  premier Chancellier d'Autriche , arrive id  depuis peu
parcourut les rangs avec M . k  Marechal. C e M iniftre qui eft charge de d J f c S
tes Com milftons de la part de L . M . I. &  R . a de frequents entretiens avec S E
&  doit partir d id  dans quelques jours. L e  Lieutenant-General dc Laudohn a eu
ordre de fe porter At Hoyerswerda i  Ottendorff, &  d’y  prendre pofte. Ce General
a: cependant la.fTe un D etachem ent a Hoyerswerda, pour o b fcm r les Ennemis &
1 on vient d’en apprendre, que le M argrave Charles a marche jusques a ScnflcnbcrZ

Cette marche a obhge les T io u p es, que nous avions a Spremberg , aux ordres
du Lieutenant Colonel de PalaJH, de fe replier fur M . de Laudohn, «  qu ’elles on!
fait en efcarmouchant continuellement avec les Ennemis. L ’on a reęu par un O ffi-
c u r  depeche dc 1 Armee I. de Ruflte l a confirmation de la Y ifto ire  rem portee le i  j .
du mois dernier fur celle commandee par le R oi de PruJJi en perfonne, V On n’a ta r ł
de a recevoir cette nouvel!e, que parceąue POfficier, qui en etoit porteur, a ete o-
bl.ge de faire plufieurs detours. A u  refta M . le Marechal fera chantcr a ce fujet au
premier jour le Te Dsum, &  faire a cette occafion k s  rejouiffances, qui font d’ufage„

Suito du J O U R N A L  de /’Arm ie combinee de l'Em pire depuis le 3. jusqu\m  b.Septem- 
bre- 1)11 Ą u a r ticr -  General d Strupem 

L e Pnnce Henri ayant abandonne les environs de P ir n a , Mjrr. le Prinre A» 
Deux-Ponts fit inveftir de toutes parts cette Y ille  8c ta fortieiTU ^ Ł I r ^ n f i e t  
afin de couper toute com mum cation a la Garnifon, qui y  avoit ete laiffee. s.A-S.’



fit enfuite fommcr dans les formes par M . de Grumbach, M ajor d’Artillerie, le C o
lonel de Grapę, qui y  com mandoit. Cet Officier repondit, qu ’il etoit refolu de fe 
defendre jusąues a  la derniere e x tre m ite ,, Sc la deffus on ouvrit le jour meme la 
tranchee vis a vis du jardin du Bureau des Poftes; Pon commenęa en m em e tem s 
a travailler a 1’etab.liffement dc deux Batteries; la Refervc eut ordre de couvrir les 
travau x, 8c le Lieutenant General de Maquire fut charge de la D ire& ion de 1’a tta- 
que. Le Prince de Baaden-Dur lach General d ’A rtillerie de 1’Empire fut de fon cóte  
detache,' pour occuper avec le Corps, q u ’il commande, le pofte im portant de G is-  
hubel Sc ~Gerftorff', 8c pouvoir au befoin foittenir M . de Ha.idick. Ce Prince campa 
a cet effet dans le  Cam p, que ce dernier avoit quitte.

Le 4. M . ftAugće Colonel de Wurtemberg occupa le Kolberg avec 2. Bataillons 
Sc ć. pieces de Canon, Sc dans le  m em e tems on detacha a Lobtitz  au dela de VElba 
le  General M ajor d 'Ejfern  ayant a fes ordres 2 Bataillons, 8 Compagnies de Grenadiers 
8c quelque Cavallerie, afin d’y etablir une Batterie, Sc pouvoir battre Sonnen- 
Jlein de ce cóte la. Le Colonel de Tor rock marcha e g a lm e n t a Rofendorjf, pour 
obferver de- la la Garnifon de Dresde Sc celle de P irna, 8c on lui donna a cet effet 
un renfort de 200, Houffars.,

Cependant on pouffa a vecta n t de vTgucur les travaux, auxquels de Colonel 
M ac- Eligott etoit auffi commande , Sc Pon apporta tant de prom ptitude a l’eta- 
bliffement des Batteries,que m algre la vivacite' du feu des Ennemis, (qui ne nous tu *  
ne'amnoins que 5. homm es Sc un valet d’A rtillerie  8c ne nous en blefta que 7 ,J  
on fut en etat de battre le 5. a la pointę du jour de nos trois Batteries a la fois. 
L a  Garnifon nous repondit vigourculem ent pendant toute la journee , cependant le 
fo ir elle battit la chamade, Sc le Coromandant demanda de pouyoir depeeher un O f
ficier au Prince JJenri, pour avoir dc nouveaux ordres, mais on le lui refi-ila, S. ii 
demanda a capituler, L.e Lieutenant'G eneral de Maqutre parła a cette  occaliotf 
avec tant de fermete Sc de prudenee , qu  enfin la Garnifon fe rendit prifonnicre dc

Guerre. v • ,
M . ue M aąmre fit enfuite occuper des la meme nuit la porte nommee Ober

Thorr par la  Com pagnie de Grenadiers de M . dc N ugel General au lervicc de i*
E lefteu r de Cologne.. ■

Ce m atin 6. la Garnifon eft lortie par la porte, dont on vient de p a rler, tam - 
bours battans Sc Drapeaux deployes, Sc parvenue fur le Glacis, elle  y  a m is les. 
armes bas, &  s’eft rendue prifonniere au nombre de 1442. homm es. L e  General 
M ajor Com te de Gaisruck eft enfuite entre dans Sonnenftein avec lc R egim ent de 
Jslagel &  la Com pagnie de Grenadiers de Farell; Sc la Y ille  de P irna  a ete occu-
pee par un Bataillon. de Saxe- Gotha Troupes I. 8c R .

L ’on a trouvć 29. pieces dc Canon de bronze, 9. de fer, Sc 6. m ortiers , Sc
Pon a pris 10. D rapeaux des Troupes, qui com pofoient la Garnifon.

O n ne peut trop donner d’ełoges aux. fages difpofitions Sc a la va ieu r, que M . 
de Maquire a montre dans cette occafion,. L e Com te de Gaisruck General a u fe r-  
v icc  de Plm pcratrice-Reirts, 8c le Baron de N agel General au lervice de 1’E le tte u r  
de Ctłfogne m eritent une egale juftice; 8c M . de Feuerftein General-M ajor , M . de 
Grumbach M ajor d’A rtillerie , Alrs. de Kohtbffel Lieutenant-Colonel des lngem eurs, 
JPftfter, Facquenau3. 8c D evaux  M ajors dans le m em e C orps ont beaucoup contnbue 
au fucces p a r  le u r  ż e le  Sc par leurs foins infatigabies; en generał,toutes les T roupes, 
qut ont ete enjployćes, fe font comportees, avec la plus.grandę d iftin a io n , fur to u t  
les R egim ens JValló,ns I .  Sc R , ,  Sc les, Troupes de- Cologne 8c de M unfl. r .


